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Monique CUBELLS
(1934-2011)
C’est avec une pro fonde tris tesse que nous avons appris son décès 
tant sa per son na lité a mar qué un moment de l’Uni ver sité fran çaise et, sin -
gu liè re ment, celle de l’Uni ver sité de Provence ou d’Aix- Marseille.
Monique Cubells appar te nait à cette géné ra tion d’enseignants-
 chercheurs qui, après l’agré ga tion d’His toire, devait conduire ses 
recherches dans le cadre d’une thèse d’État tout en ensei gnant dans le 
secondaire. C’est, donc, tar di ve ment que cette brillante et pré coce nor ma -
lienne (pro mo tion 1953) a pu inté grer l’Uni ver sité fran çaise. Tou te fois, 
dès 1970, elle publiait un article dans Provence His to rique : « À pro pos 
des usur pa tions de noblesse en Provence sous l’Ancien régime » dont le 
temps cou vert remonte jusqu’au XVIe s., que cer tains spé cia listes de la 
pre mière moder nité consi dèrent, aujourd’hui encore, comme « pion nier 
parce qu’il montre une ana lyse nou velle de la mobi lité sociale pour le 
renou vel le ment des élites de l’ancienne société, à tra vers l’exemple pro -
ven çal » tout en regret tant que « cet article pas sion nant n’ait mal heu reu -
se ment pas eu le reten tis se ment qu’il méri tait » (Jean- Marie Constant, 
2011). Ce n’est, en effet, qu’en 1981 que Monique put sou te nir sa thèse 
d’État sur : « Struc ture de groupe et rap ports sociaux au XVIIIe siècle. Les 
par le men taires d’Aix- en-Provence ».
Si cette thèse a été saluée comme brillante et pro fonde par son 
jury d’abord, et ensuite par tous les spé cia listes grâce à sa publi ca tion 
sous le titre La Provence des Lumières. Les par le men taires d’Aix au 
XVIIIe siècle, en 1984, aux édi tions Maloine (où était déjà paru La Savoie 
au XVIIIe siècle. Noblesse et bour geoi sie de Jean Nicolas, son ami), il 
n’empêche que le chan ge ment du direc teur de thèse pour un pro fes seur 
de lycée a consti tué un obs tacle sup plé men taire. En effet, à Roland 
H O M M A G E
ANNALES HISTORIQUES DE LA RÉVOLUTION FRANÇAISE - 2011 - NO3 [189 À 192]
190
Mousnier qui lui avait sèche ment signi fi é son refus, pour diver gences 
idéo lo giques, de pour suivre sa direc tion de thèse, a suc cédé Michel 
Vovelle dans les der nières étapes de son tra vail jusqu’à la sou te nance. 
Tou te fois, cette thèse remar quable se heurta aux pré ju gés de la commis -
sion d’éva lua tion natio nale. Car cette his toire sociale du poli tique, à 
par tir de vastes dépouille ments archi vis tiques et d’une solide réfl exion 
métho do lo gique, heur tait les tenants d’une société d’ordres, conçue 
comme immo bile, qui dis po saient de pré cieux sou tiens dans un tout 
petit monde uni ver si taire.
Au- delà des célèbres contro verses entre Mousnier, côté droit, et 
Labrousse, côté gauche, qui ont façonné l’écri ture de l’His toire moderne 
pen dant plu sieurs décen nies, Monique Cubells ouvrait une voie de 
recherches sin gu lière en por tant son atten tion aux groupes sociaux, 
détenteurs du pou voir poli tique, à leur implan ta tion locale comme à leur 
culture. Par ailleurs, elle renou ve lait l’his toire des par le ments, où s’étaient 
illus trés davan tage les juristes que les his to riens, en don nant à son étude 
des par le men taires aixois l’ampleur d’une perspec tive d’his toire totale 
tant d’une cité que d’une région.
Par ailleurs, dans le sillage de Jean Egret, non seule ment dans ses 
tra vaux sur le Par le ment du Dauphiné ou dans sa syn thèse natio nale, mais 
encore dans son étude sur ce qu’il appe lait la « pré- révolution », Monique 
a été ame née à s’enga ger dans l’his toire de la Révo lu tion fran çaise. Plus 
qu’une réponse à l’oppor tu nité du Bicen te naire de 1789, il s’agis sait de 
comprendre ces années pré révo lu tion naires qui, en Provence, se déroulent 
selon un scé na rio par ti cu liè re ment riche. Son ouvrage sur « Les hori zons 
de la liberté. Nais sance de la Révo lu tion en Provence 1787-1789 » en 
1987 chez Edisud, reste, aujourd’hui encore, un ouvrage magis tral pour 
tous les spé cia listes de la Révo lu tion et tous les étu diants et doc to rants de 
l’Uni ver sité de Provence.
Ses par ti cipations à de nom breux col loques du Bicen te naire 
témoignent de cet enga ge ment scien ti fi que, comme d’ailleurs ses nom -
breuses maî trises et DEA diri gés à l’Uni ver sité de Provence. Mais le 
temps n’est plus où il fal lait être doc teur d’État sur un poste de Maître de 
Confé rences, en atten dant encore long temps un poste de Pro fes seur, pour 
avoir le droit de diri ger les tra vaux de recherche des étu diants. Et cer tains 
pour ront regret ter le temps des savants, d’autres pré fé rer les temps pré -
sents où les MCF sont, de droit, direc teurs de recherche après une thèse 
en trois ans. Dans tous les cas, l’ana lyse métho dique de vastes sources 
archi vis tiques, par fai te ment maî tri sées, telle que Monique l’a conduite 
sur la pre mière moder nité comme sur le XVIIIe siècle et la Révo lu tion fran -
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çaise, consti tue une réfé rence pour de jeunes cher cheurs : « elle fai sait 
une his toire comme je l’aime » (Cyril Belmonte, 2011).
Mili tante syn di cale enga gée (Snesup), Monique avait accepté 
la direc tion du Dépar te ment d’His toire, une bien lourde charge pour 
celles et ceux qui ne veulent pas faire une car rière admi nis tra tive, mais 
qui consti tuait alors un enga ge ment poli tique, à la suite notam ment de 
Maurice Agulhon et de Michel Vovelle. Dans cette fi lia tion intel lec tuelle, 
elle a assumé avec bon heur, en tant que pro fes seur, cette res pon sa bi lité 
d’enseignant- chercheur.
Par ailleurs, elle s’était dis tin guée aussi par de grands ouvrages de 
syn thèse et de réfé rence, notam ment par sa co- direction en 1997, avec 
Michel Vovelle, Guy Lemarchand et Marita Gilli, des deux volumes 
du fameux ouvrage : Le Siècle des Lumières. L’apo gée 1750-1789, paru 
aux PUF, ouvrage qui reste par ti cu liè re ment utile aux agré ga tifs, sinon 
aux ensei gnants cher cheurs.
A l’heure de l’éméritat, elle m’avait fait part de son sou hait, de 
pro po ser plu tôt qu’un volume de « Mélanges » en son hon neur, un livre 
regrou pant des articles dis per sés dans diverses revues et actes de col -
loques. J’ai demandé à mes col lègues aixois plus anciens dans le grade 
que moi de bien vou loir s’abs te nir de toute pré face et de lui lais ser la maî -
trise de l’œuvre de La noblesse pro ven çale du milieu du XVIIe siècle à la 
Révo lu tion, paru en 2002 aux PUP.
Membre du CTHS et de sa célèbre « Commis sion Jaurès », 
Monique a par ti cipé à toutes les aven tures de ses tra vaux dont témoigne 
notam ment sa direc tion du col loque « La Révo lu tion fran çaise, la guerre 
et la fron tière » dont les actes ont été publiés en 2000. Tou te fois, elle 
n’avait guère appré cié, comme d’autres, la cen sure du volume consa cré à 
l’his toire de cette Commis sion, pour tant comman dée par les plus hautes 
ins tances de cette véné rable ins ti tution. Et, après la démis sion de son Pré -
sident Michel Vovelle, son « maître et ami » (2002), puis l’exclu sion de la 
Vice Pré si dente, Catherine Duprat, et de la secré taire, Christine Peyrard, 
elle a choisi de don ner à son tour sa démis sion alors qu’elle n’était pas 
concer née par la limite d’âge : « C’est triste sans vous ! » me disait- elle.
Désor mais, au moins ras su rée sur l’ave nir de la recherche de la Révo -
lu tion fran çaise à Aix, après l’élec tion comme MCF, d’abord, de Martine 
Lapied et de Christine Peyrard qu’elle avait sou te nue, tout en par ti cipant 
aux tra vaux révo lu tion naires du Centre méri dio nal d’His toire des men ta -
li tés et des cultures, créé par Michel Vovelle, et à ceux de l’équipe dyna -
mique d’his toire de la Révo lu tion fran çaise de la jeune UMR Telemme au 
sein de la MMSH d’Aix, elle avait décidé de reprendre ses recherches sur 
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ce qu’elle appe lait « ses vieilles amours », à savoir la Fronde en Provence, 
dont témoigne au moins l’édi tion scien ti fi que en 2008 des Mémoires de 
Charles de Grimaldi, pré sident du par le ment d’Aix, « livre excellent » 
selon Jean Marie Constant (2011). Mal heu reu se ment pour elle comme 
pour tous les his to riens, sa recherche dans les sources archi vis tiques et les 
micro fi lms qu’elle étu diait consciencieu se ment à la MMSH d’Aix, a été 
entra vée par la ter rible mala die de son mari et la vanité de leurs combats 
communs pour le droit de mou rir dans la dignité.
« Nous par ta gions, avec quelques autres heu reu se ment, la même 
pas sion répu bli caine, car la révo lu tion est tou jours un pro ces sus en 
marche » (Jean Nicolas, 2011).
Les obsèques civiles de Monique ont eu lieu le 30 mai 2011 à 
Marseille.
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